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T'(ou U') d'un vecteur dans le plan des X'T'. Par projection
de ce vecteur sur le plan des XT, on obtient les vecteurs cher-
ches Ey et EL. De meme, on considerera E'_ comme composante
suivant X', et — H(/ comme composante suivant U d'un second

vecteur dans le meme plan, et Ton trouve semblablement
et — Hy. Les autres composantes Ex et Hx sont invariables.

Au point de vue mathematique, cette construction se justi-
fie par le fait que, d'apres Minkowski, les intensites du champ
electromagnetique sont les 6 composantes d'un tenseur anti-
symetrique dans l'espace ä 4 dimensions, et que cette
construction simple s'applique dans ce cas pour les transformations
de coordonnees.

A l'aide de cette methode, on peut construire simplement
les lignes de forces electriques et magnetiques d'un electron

spherique se deplacant en ligne droite. Elle s'applique naturelle-
ment ä des cas plus compliques.

P. Gruner (Berne). — Quelques remarques concernant la
theorie de la relativite.

Dans le compte rendu de la communication qu'il a presentee
ä Berne, M. Guillaume a fait, au sujet de ma communication sur
«la representation graphique du temps universel » dans les

Archives (3) 4, 235-1922, diverses remarques que je ne puis
laisser sans reponse. De meme M. Willigens a fait presenter ä la
seance de la Societe Suisse de Physique, ä Berne, un travail
auquel il m'aurait ete facile de repondre sur le champ. Mais

comme ce travail n'a pas ete lu en seance, son contenu m'etait
inconnu et je me vois oblige d'y repondre aujourd'hui.

Contrairement ä ce que pense M.Willigens, j'ai lu son memoire
dans les Archives (1920, p. 289) ainsi que les nombreux travaux
de M. Guillaume, mais cette lecture n'a fait que confirmer ma
conviction que cette theorie est un interessant echafaudage
mathematique qui, a mon avis, est absolument insoutenable au

point de vue physique. C'est d'ailleurs ce qui a dejä ete dit et
maintenu par M. Grossmann ä Strasbourg (Archives (5) 2,

497, 1920), ce que M. Mirimanoff, ä mon avis, a bei et bien
demontre (Archives (5), 3, suppl. 46, 1921), ainsi que les discussions

qui ont eu lieu au College de France ä Paris.
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Je ne pense pas que les considerations developpees par
M. Guillaume puissent sauver sa theorie. Dans sa communication

ä la seance de Berne: «Comment 1'energie rayonnante se

propage-t-elle » (Archives, (5), 4, 397, 1922), M. Guillaume croit
etablir une contradiction entre M. Langevin et moi. Deja. dans
la discussion en seance j'ai rappele que la sphere de M. Langevin
est construite pour un temps r, la mienne pour un temps
r\/f— ß'1 ; il s'en suit necessairement que leurs rayons doivent
differer dans la meme proportion, mais neanmoins la «Sphere-
Langevin » est exactement la meme que la « Sphere-Gruner » et
la contradiction n'existe nullement.

Sans entrer davantage dans les details, nous voulons montrer
d'une maniere simple et sommaire qu'il n'est pas possible
de maintenir le temps universel de M. Guillaume, des que
Von accepte les equations de Lorentz comme base, ce qui est bien
le point de depart de toute la theorie de M. Guillaume (voir
Archives (4) 46, p. 299-300, 1918).

Considerons 3 systemes rectilignes, paralleles, se mouvant
dans leur direction avec des vitesses uniformes relatives c12,

f-23, <Li Un phenomene instantane sera observe dans le
premier Systeme ä un point x,, ä une indication u{ de son horloge,
dans le second Systeme ä un point x2 ä une indication u.2 de

son horloge et de meme dans le troisieme Systeme ä un point x3

ä l'indication u3 de son horloge. D'apres Lorentz nous aurons
les quatre equations independantes:

*1 — ßis(*l — ai2 ' "l) •

^3 ßls(Xl — «IS ' "ll -

«12 — o »

i/ •

Dans ces formules, adoptees par MM. Guillaume et Willigens,
ils introduisent le temps universel t qui doit satisfaire pour deux

systemes ä l'equation: x x' -\- a. c0. t. II suffit done d'ajouter

cette equation (qui definit de fait le temps universel entre deux

systemes) aux equations de Lorentz. On aura done entre les

systemes I et II:
•»2 + ais • <„ ' I1)

w2 '— ßl2 96

i •—• ''i^AO '

i/vr=
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et entre les systemes I et III:
-Tg X, -f- CC1S CQ t (2)

Mais z,2 et x3 etant dejä determines par les equations de

Lorentz pour une valeur donnee de x,, on obtiendra des equations

(1) et (2), deux valeurs differentes t du temps universel pour
le meme point xif au meme instant ut de son horloge

Autrement dit : entre les 7 variables xt x2 x3 u2 u.2 us et t

il y aura 6 equations independantes, et Ton ne pourra plus
choisir xt et ut arbitrairement comme nos notions de physique
l'exigent.

En plus nous pouvons encore etablir l'equation du temps
universel entre les systemes II et III:

•r3 -r2 + a23 c0 ' (3)

Des equations (1), (2) et (3) il resulte immediatement: a12

a13 — aS3, ce qui contredit absolument le theoreme d'addition
des vitesses auquel M. Guillaume semble donner cependant une

grande importance (Archives (5) 3, 539, 1921) h

G. Alliata (Locarno). — Sur la necessite de reviser les bases

de la physique.

L'auteur remet ä la Societe un memoire en langue allemande

sur cette question. Ce memoire est tenu k la disposition des

membres de la Societe.

Ed. Guillaume (Berne). — Surfaces optiques dans la matiere

en mouvement.

L'auteur presente en projection le graphique general de

l'optique des corps en mouvement. II indiquera les equations
des surfaces caracteristiques dans une prochaine seance.

1 M. Ed. Guillaume, auquel nous avons communique la reponse
de M. Gruner, a declare maintenir sa maniere de voir; les deux points
de vue ayant ete exposes, nous considerons l'incident comme clos.—
Redaction.)
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